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	Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existé, vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence.

	 

	Ce livre contient des scènes sexuellement explicites et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Il est destiné à la vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs.
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	Je remercie du fond du cœur mon équipe éditoriale pour sa confiance et son accompagnement. 

	Un merci tout particulier à ma famille et mes proches, pour leur soutien et leur patience tout au long de cette aventure qu’est l’écriture d’un roman.

	Enfin, une pensée pour mes lectrices fidèles, dont l’enthousiasme et la bienveillance m’encouragent chaque jour à écrire.
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Chapitre 1

	 

	Grace

	Les hommes qui affirment préférer les grosses sont des menteurs patentés !

	 

	 

	C’est fini ! J’en ai ma claque !

	Après lui, j’arrête !

	Voilà ce que je me suis dit quand mon dernier amant en date a détallé une fois qu’il eut pris son pied ! 

	Et pourtant, c’est couvert de sueur que mon partenaire occasionnel du moment s’écroule à côté de moi, essoufflé par sa piètre performance. 

	Pourquoi n’ai-je pas suivi ma nouvelle ligne de conduite bon sang ?!

	Étant très timide, pas au point où cela pourrait être maladif, mais pas loin, j’étais pourtant bien partie ! Cela faisait presque deux mois que je n’avais pas ouvert l’application de rencontre sur laquelle je suis inscrite depuis ma première année d’université. La seule façon pour moi de pouvoir assouvir des besoins naturels quand les plaisirs solos ne suffisent plus. Des semaines que je n’éprouvais pas d’envie de corps à corps sensuels, que je me donnais à fond dans mes études d’infirmière, dans lesquelles j’excelle, et j’ai même eu l’occasion de participer à quelques soirées lecture avec ma colocataire, Aelin. 

	Pourtant, lundi, alors que je me sentais particulièrement seule et qu’une pause devenait nécessaire, j’ai replongé. Je pourrais dire que mon pouce était possédé et qu’il a appuyé tout seul sur l’icône de l’appli. Malheureusement, je dois en assumer la pleine responsabilité. 

	Daryl avait le profil parfait !

	Je n’ai que deux critères : je ne souhaite pas d’étudiants, préférant éviter les moments gênants des lendemains ou de les croiser dans les couloirs de l’université. S’ils habitent en dehors de la ville, c’est un plus, même si Chicago est assez vaste. Et je ne veux pas de sportif. Ma première expérience sexuelle était avec un footballeur et… ce fut un échec cuisant qui m’a valu quelques séances de psy et qui a accentué mon manque de confiance en moi. J’arbore un généreux décolleté, une taille marquée, mais une légère brioche en guise de bidou, des hanches larges et un popotin rebondi. Ce qui n’est pas dans les standards des jeunes hommes qui ne réfléchissent qu’avec leur service trois pièces. Donc, autant éviter de se faire du mal inutilement. 

	Daryl semblait apprécier les images que j’ai postées. Je refuse de cacher la réalité, alors je m’affiche telle que je suis. Mes photos sont artistiques et je suis certes à mon avantage sur celles-ci, on distingue néanmoins mes formes abondantes. 

	Nous avons parlé de tout et de rien pendant trois soirs de suite, ce qui est incroyable en ce qui me concerne. Il m’a invité au restaurant le jeudi soir. La conversation était fluide et confortable. Il m’a posé des questions sur mes études, m’a parlé de son travail et a semblé très intéressé par mes recherches. Nous en sommes restés là pour ce premier rencart, même s’il m’a volé un tendre baiser avant que je grimpe dans le taxi. Nous nous sommes de nouveau vus hier soir sans qu’il se passe quoi que ce soit et il a proposé que nous allions au cinéma aujourd’hui.

	Un début de relation parfait. 

	J’exagère si je dis que le rêve s’est vite transformé en cauchemar, cependant, je ne suis pas loin du compte. 

	Je me suis laissée entraîner par les affres de la passion, pour une fois, un homme s’intéressait suffisamment à moi pour me voir plus d’une soirée. Prenant mon courage à deux mains, je l’ai invité à me suivre dans ma chambre, Aelin étant avec son mec je ne sais où, puis je l’ai autorisé à me toucher plus que de raison, espérant cette fois atteindre les cimes du plaisir à deux.

	Visiblement, c’est trop demandé !

	Monsieur a bâclé les préliminaires, trop impatient ! Ce qui m’arrangeait finalement, car il a pris mes seins pour de la pâte à pain qu’il devait dégazer avant un dernier pétrissage ! J’espérais qu’en choisissant un jeune homme de vingt-huit ans, je parviendrais à mon but. Eh bien, il semblerait que l’endurance n’ait rien à voir avec l’âge. Le bougre a à peine tenu cinq minutes. Alors je suis consciente que le sexe est sportif, mais quand même ! Je ne lui en aurais pas tenu rigueur s’il m’avait donné un orgasme du tonnerre lors du prologue de notre corps à corps. Or, il n’y a pas eu l’ombre d’un frémissement en vue ! Je n’ai même pas touché du doigt les portes du paradis, et je n’ai pas vu les étoiles du premier ciel ! L’égoïsme de mon partenaire temporaire ne m’a pas permis d’atteindre ne serait-ce que la première base. Comme d’habitude, me voilà frustrée et insatisfaite. 

	Aelin a sûrement raison, je devrais tenter l’amour avec une femme. J’aurais peut-être la chance d’être comblée !

	Malheureusement, les tétons de ma coloc peu pudique ne m’ont jamais émoustillée. Dommage pour moi et les multiples orgasmes que je pourrais avoir. 

	L’infime espoir que j’avais, celui que Daryl termine ce qu’il a commencé maintenant qu’il est satisfait, s’envole quand il se lève avant de se rhabiller. 

	— Merci, ma jolie ! s’exclame-t-il avant de m’embrasser furtivement. C’était sympa ! Je t’appelle un de ces quatre ?

	Je ne sais pas trop comment réagir, scotchée par son attitude, à laquelle il ne m’a jamais habituée, et de nouveau envahie par ma timidité.

	— Je… Tu… bafouillé-je. Ce n’était… pas bien ?

	— Écoute, Grace… commence-t-il en soupirant, mal à l’aise.

	Alerte, alerte ! Voilà un début de phrase qui commence mal. J’attrape les draps pour m’en couvrir, espérant qu’ils forment une barricade « anti con » assez solide pour le raz-de-marée qui se profile.

	— C’était bien, mais je m’attendais à ce que ce soit un peu plus fun !

	— Pardon ?

	— Bien sûr ! s’embourbe-t-il en enfilant son manteau. On dit souvent que les grosses sont libérées au lit parce qu’elles ont moins de chance d’être choisies.

	Je suis tentée de me frotter les oreilles pour être certaine d’avoir bien entendu. Bon sang ! C’est la première fois qu’on me balance une excuse aussi bidon ! Pourtant, des conneries, j’en ai entendu dans ma courte vie.

	— Mais là, continue-t-il penaud, tu n’étais pas assez impliquée et limite frigide ! 

	Les sanglots forment une boule dans ma gorge et les larmes me brouillent la vue face à cette humiliation.

	— Tu es mignonne et gentille, mais ça ne va pas le faire. Je préfère finalement les filles plus minces !

	Un dix sur dix pour l’honnêteté, mais un zéro pointé pour le comportement de goujat.

	Il me lance un sourire contrit et, devant mon silence abasourdi, il détale hors de la pièce, sans demander son reste. Je sursaute quand la porte claque, reprenant mes esprits. 

	Je papillonne des paupières quand ses paroles se frayent un chemin dans mon esprit. Je refuse de pleurer. Il est hors de question que tout cela m’atteigne. J’ai trop versé de larmes à cause des discours acerbes, injurieux et désobligeants prononcés par des inconnus et par les membres de ma propre famille, qui, entre nous, sont les plus blessants. 

	Aujourd’hui, je suis assez grande pour ne pas les laisser m’impacter. Cela ne sera qu’une griffure de plus sur mon ego déjà malmené. Rien d’irréparable. Les mots ne sont qu’une succession de lettres, ils restent abstraits si nous le décidons ainsi. 

	Je balance les couvertures d’un geste rageur, en colère contre moi-même de ne pas avoir réagi autrement.

	— Si tu n’avais pas joui en deux secondes, ça aurait pu être plus fun, CONNARD ! crié-je dans le vide, bien décidée à purifier mon corps sous une bonne douche bien chaude. 

	Rien de tel que l’eau brûlante pour annihiler les marques invisibles qu’il a laissées. Ensuite, je supprimerai cette application de malheur et oublierai définitivement la gent masculine !

	Cependant, alors que je me glisse sous le jet encore froid, je ne parviens pas à retenir le chagrin qui m’accable soudain. 

	Cela fait des années que je subis un acharnement sur mon apparence. D’abord sur la couleur de mes cheveux en maternelle et primaire. Est-ce ma faute si je suis la seule de la famille à avoir une chevelure aussi flamboyante que le feu ?

	Mon père m’a détestée dès la naissance, croyant que j’étais le fruit d’une relation extraconjugale entre ma mère et son meilleur ami, aux mèches aussi rousses que les miennes. Et ma génitrice m’a rejetée parce que mon paternel l’a quittée alors qu’elle n’avait rien fait. J’ai été élevée par mon grand-père jusqu’à l’âge de treize ans. Sa perte a été mon premier gros chagrin. Il m’aimait d’un amour inconditionnel. Une crise cardiaque l’a emporté alors qu’il était à un mois de la retraite. Je suis retournée ensuite chez ma mère et c’est là que j’ai commencé à prendre du poids. La faute à la génétique et à une dépression non soignée. J’étais triste et seule, même si j’avais mes petites sœurs autour de moi. 

	À dix-huit ans, j’ai été mise à la porte, sans sommation. Ma génitrice ne se préoccupant même pas de savoir si j’avais un toit ou de quoi manger. Heureusement que je faisais du baby-sitting depuis mes quatorze ans pour gagner un peu d’argent, et que je suis douée dans mes études, ce qui m’a valu une bourse et une chambre à l’université.

	Je n’ai toujours pu compter que sur moi-même et je peux être fière aujourd’hui d’être celle que je suis. 

	Mais la cruauté des autres entaille un peu plus mon estime de soi chaque jour. Les mots, les railleries ou les remarques sur ma silhouette et mon poids écorchent mon cœur et me brisent un peu plus au fil du temps. J’ai tout essayé pour perdre mes kilos en trop : régimes à répétition, me faire vomir, comprimés coupe-faim, tout y est passé, jusqu’à m’en rendre malade. C’est grâce à Aelin que je suis sortie de cette spirale infernale et que j’ai appris à m’aimer comme je suis. Même si toutefois, je me montre discrète et effacée dans mon quotidien. Si je n’attire pas l’attention à moi, ils ne peuvent pas me faire de mal. 

	Mais quelquefois, comme aujourd’hui, celle que j’étais il y a encore un an refait surface, plus forte que jamais. 

	Alors je la laisse sortir, je lui accorde quelques heures avant de l’enfermer de nouveau dans ce coffre bien fermé à clé, puis je redeviens la Grace forte et combative.
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Chapitre 2

	 

	Ask

	J’adore ma famille !

	Si je le répète assez, j’arriverais peut-être à m’en convaincre.

	 

	 

	Être le petit dernier d’une fratrie avait ses avantages quand j’étais gamin et que je voulais obtenir tout ce que je pouvais de mes parents, ma mère et ma grand-mère en particulier. Aujourd’hui, c’est plutôt une contrainte qu’autre chose.

	— Elles sont en forme ce soir, tes frangines ! se moque Brody, mon coéquipier.

	Cela fait deux ans que j’ai intégré l’université de Chicago et que je joue en tant qu’ailier gauche dans l’équipe des Ice Dragons. J’ai passé ma première année universitaire à Boston pour m’éloigner de ma famille, que je trouvais un peu étouffante. Surtout de ma mère. C’est là-bas que j’ai fait mes débuts dans le hockey. Rien ne me prédestinait à ce sport. J’ai toujours été à l’aise sur des patins. En vivant près de Chicago, il m’arrivait d’en faire avec mon père et des amis pour le fun. Ce n’est qu’à la fac que c’est devenu une vraie passion. J’ai donc dû travailler deux fois plus que les coéquipiers pour faire partie de l’équipe.
...
images/image.png





cover.jpeg





images/image-1.png





images/image-3.png
[11Y LEFEBURE





images/image-2.png





images/image-5.png





images/image-4.png





